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Renseignements de base

La distribution du maquereau bleu (Scomber
scombrus L.) dans le nord-ouest de l’Atlantique
s’étend du Cape Hatteras, au large de la Caroline du
Nord, jusqu’au golfe du Saint-Laurent et à la côte est
de Terre-Neuve (Figure 1).  Cette région est
caractérisée par la présence de deux groupes ou
stocks reproducteurs de maquereau ayant des aires
de ponte différentes.  Le stock sud fraie en mars et
avril le long des côtes du New Jersey.  Bien qu’il y ait
de la fraie le long des côtes de la Nouvelle-Écosse et
possiblement sur les Grands Bancs de Terre-Neuve,
le stock nord se reproduit principalement dans le
golfe du Saint-Laurent au cours des mois de juin et
juillet.  Cette ponte est précédée à chaque année
d’une longue migration qui débute quelques mois
plus tôt dans la région du Banc Georges.

Dans les provinces maritimes et au Québec, plus de
15 000 pêcheurs pratiquent la pêche au maquereau.
Celle-ci se déroule généralement près des côtes et les
principaux engins utilisés sont, par ordre décroissant
d’importance, le filet maillant, la seine bourse, la
ligne et la trappe.  Leur utilisation respective varie
selon la région et la période de l’année.

Les débarquements des pêcheurs canadiens sont
globalement stables d’une année à l’autre.  En
moyenne, depuis 1990, ils se situent à près de
22 000  t par année.  Cependant, à l'échelle
régionale, ils peuvent présenter d’importantes
variations qui s’expliquent par des changements dans
les routes de migration alors que les activités de
pêche se déroulent généralement aux mêmes
endroits.  Ces changements dans les patrons de
migration sont causés entre autres par la sensibilité
de l’espèce à certaines conditions environnementales
dont la plus importante est la température de l’eau.

Figure 1.  Distribution (!) du maquereau bleu
(Scomber scombrus L.) dans le nord-ouest de
l'Atlantique.

Sommaire
•  En 1999, le maquereau a été

particulièrement abondant le long de
certaines côtes canadiennes. Cependant,
les débarquements n’ont pas du tout
reflété cette abondance puisque, faute de
marchés, des quotas journaliers ont été
fixés par plusieurs usines.

•  L’examen de l’indice gonado-somatique
révèle que la ponte en 1998 et 1999 s’est
déroulée plus tôt que prévu.  Les
activités reproductrices se sont terminées
à la fin du mois de juin comparativement
à la fin de juillet pour les années
antérieures.

•  Aucune classe d’âge dominante n’a été
observée récemment dans les captures
commerciales, la dernière étant celle de
1988.  Un examen des fréquences de
longueur annuelles indique que la classe
d’âge de 1996 pourrait s’avérer
importante.  La force réelle de cette
dernière sera confirmée en l’an 2000
lorsque les poissons qui la composent
seront pleinement recrutés à la pêche.
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•  Selon le relevé d’abondance par
échantillonnage des oeufs de 1998, la
biomasse reproductrice du maquereau du
golfe du Saint-Laurent aurait été
d’environ 300 000 t.  Cette estimation
est légèrement supérieure à la valeur
calculée en 1996 mais demeure quand
même en deçà de celles observées au
cours des dernières années.

•  Les faibles abondances mesurées par les
relevés de 1996 et 1998 pourraient
s’expliquer par l’absence, depuis
plusieurs années, d’une ou plusieurs
classes d’âge dominantes.  Toutefois, le
manque de synchronisme constaté entre
la ponte et la date de ces relevés pourrait
avoir entraîné une sous-estimation de
l’abondance réelle.

•  La Méthode de la Réduction Journalière
de la Fécondité (MRJF) a été appliquée
au calcul de la biomasse du maquereau.
Cette méthode permet de corriger le
manque possible de synchronisme entre
la ponte et le relevé.  Selon la MRJF, les
biomasses reproductrices de 1996 et
1998 seraient de 498 336 t et 774 306 t
comparativement à 183 346 t et
287 168 t selon la méthode
traditionnelle.

•  Une analyse séquentielle des populations
(ASP) a été effectuée en utilisant la
capture à l’âge canadienne et les
biomasses reproductrices du relevé des
oeufs.  Les résultats préliminaires de
l’ASP suggèrent que les méthodes
d’analyse du relevé des œufs
surévalueraient d’une façon importante
la taille réelle du stock.

•  À la lumière de ces résultats, et des
principes de base qui régissent
l’approche de précaution, le maintien
d’un TAC canadien de 100 000 t ne
s’avère plus être un choix prudent.

Sommaire des principaux attributs
du stock
ATTRIBUT TENDANCE

RÉCENTE
SITUATION
ACTUELLE

Indice de
condition
(juin)

Avant 1985, supérieur à la
moyenne (1973-1998) et
inférieur de 1985 à 1998.

Valeur de 1999 à nouveau
au-dessus de la moyenne.

Indice
gonado-
somatique
(IGS)

Entre 1973 et 1997, une
valeur maximale
d’environ 12 % est
atteinte vers le 1er juin et
la fin de la ponte (IGS =
1 %) se situe vers la fin de
juillet.

En 1998, ponte plus
hâtive que la moyenne.
En 1999, au 1er juin, une
valeur maximale de IGS
d’environ 4 % et une fin
de ponte à la fin de juin.

Poids et
longueur à
l’âge

Sous la moyenne (1973-
1998) dans les années
1970 et au-dessus, dans
les années 1980.

La croissance des classes
d’âge est inversement
reliée à leur abondance.

Sous cette moyenne dans
les années 1990.

Croissance lente observée
chez les classes d’âge de
la fin des années 1990.

Fréquences
de longueur
annuelles

Présence d’un mode
principal se déplaçant au
cours des ans et associé
aux classes dominantes.

Absence d’un tel mode au
cours des années 1990.

Sélectivité
des engins de
pêche

Le mode correspondant
aux classes d’âge
dominantes apparaît plus
tôt chez les fréquences de
longueur associées aux
captures à la ligne.

En 1990, comme en 1998,
un tel mode est présent
dans les fréquences de
longueur des captures à la
ligne et correspondrait, en
1998, à la classe d’âge de
1996.

Classes
d’âge
dominantes

Les dernières classes
d’âge dominantes ont été
celles de 1959, 1967,
1969, 1974, 1982 et 1988.

L’importance réelle de la
classe d’âge de 1996 sera
confirmée l’an prochain
lorsqu’elle sera
pleinement recrutée à la
pêche.

Relevé des
oeufs

La biomasse reproductrice
augmente entre 1983 et
1988 avant de diminuer et
d’être relativement stable
entre 1990 et 1994.

Fluctuations dans les
biomasses totales reliées à
l’arrivée et au passage
dans la population des
classes d’âge dominantes.

Durant les années 1980 et
jusqu’en 1994, les fortes
concentrations d’oeufs se
retrouvaient dans le centre
du golfe du Saint-Laurent.

Les valeurs obtenues en
1996 et 1998 sont les plus
faibles de la série, c.-à-d.
du même ordre de
grandeur que celle
calculée en 1983.

La diminution
d’abondance observée
récemment s’expliquerait
par l’absence d’un fort
recrutement et par le
possible manque de
synchronisme entre la
ponte et le relevé.

En 1996 et 1998, les
fortes concentrations
d’oeufs ont été retrouvées
plus au sud, près de la
pointe sud-ouest des Îles-
de-la-Madeleine.

Biologie du maquereau
Le maquereau bleu (Scomber scombrus L.)
appartient à la grande famille des
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Scombridés.  Cette famille qui est largement
répandue dans les eaux tropicales et
tempérées des océans du monde entier,
comprend un très grand nombre d’espèces
dont les plus connues sont les thons.
Contrairement à ces derniers, la température
corporelle du maquereau n’est pas
maintenue constante mais varie de 1 à 2 ºC
au-dessus de la température ambiante de
l’eau.  L’espèce ne possède pas de vessie
natatoire ce qui l’oblige à nager
continuellement.  Cette caractéristique
biologique lui permet cependant de changer
rapidement sa position dans la colonne
d’eau.  Lors des longues migrations
annuelles, le maquereau se déplace en bancs
parfois très denses, spécialement au
printemps et à l’automne.  Les bancs sont
généralement composés d’individus de taille
identique qui se déplacent à la même vitesse.

Bien qu’il y ait de la fraie le long des côtes
de la Nouvelle-Écosse et possiblement sur
les Grands Bancs de Terre-Neuve, le stock
nord se reproduit principalement dans le
golfe du Saint-Laurent en juin et juillet.  Les
plus importantes concentrations d’oeufs se
retrouvent toujours dans la région située au
sud du Chenal Laurentien, à l’ouest des Îles-
de-la-Madeleine.  La reproduction est dite
multiple parce que chaque femelle effectue
plusieurs pontes.  Ces dernières peuvent
pondre à n’importe quel moment du jour et
de la nuit.  Après la ponte, le temps de
développement des oeufs dépend de la
température de l’eau.  À leur éclosion, les
larves mesurent environ 3 mm.  C’est à
partir de 50 mm que les jeunes deviennent
juvéniles et commencent à se regrouper en
bancs.  Certains de ces bancs se retrouvent
en milieux côtiers, ce qui peut s’expliquer
par une migration des juvéniles des aires de
fraie vers la côte.  La fraction de la
population juvénile engagée dans cette
migration, de même que le rôle des habitats
côtiers pour les juvéniles, ne sont pas bien
connus.  L’espèce se nourrit principalement

de plancton.  À l'âge adulte, l’alimentation
inclut des petits poissons et des calmars.  La
croissance est très rapide et, dès la fin de la
première année, la longueur et le poids
atteints sont d’environ 270 mm et 200 g
respectivement (Figure 2).

Figure 2.  Longueur (mm) et poids (g) à l'âge
(modélisés) pour le maquereau échantillonné au
cours des années 1990 le long des côtes
canadiennes.

La croissance s’effectue surtout au cours des
premières années de vie et elle devient plus
rapide chez les femelles que chez les mâles à
partir de quatre ans.  Le maquereau bleu
peut vivre au-delà de 15 ans, mais il atteint
rarement une longueur supérieure à 450 mm.
Une croissance plus lente est observée chez
les classes d’âge dominantes (Figure 3).

Figure 3.  Longueurs 
pour les classes d'â
maquereau échantillon
canadiennes.  Les flèc
plus  importantes class
la pêche depuis la fin de
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La condition du maquereau est à son plus
bas tôt au printemps, juste avant et pendant
la fraie, alors que les valeurs les plus élevées
sont observées à l’automne.  Jusqu’en 1984
inclusivement, la condition du maquereau à
son arrivée dans le golfe du Saint-Laurent
était supérieure à la moyenne calculée pour
la période comprise entre 1973 et 1998
(Figure 4).  Elle a cependant été inférieure à
cette moyenne entre 1985 et 1998, période
pendant laquelle la température de l’eau
dans le Golfe s’est refroidie.  En 1999, elle a
de nouveau été supérieure à cette moyenne.

Figure 4.  Facteur de condition (Fulton) annuel
moyen calculé en juin, c'est-à-dire lors  de la
ponte qui suit l'arrivée du maquereau dans le
golfe du Saint-Laurent.

C’est pendant la fraie que le pourcentage en
gras est le plus bas, soit environ 5 %.  Une
fois les activités reproductrices terminées, il
augmente graduellement pour atteindre
20 % et plus à l’automne.  On retrouve des
variations annuelles dans le pourcentage en
gras de même que des variations selon la
longueur ou le poids.

La maturité sexuelle est rapide de sorte que
la taille où 50 % des femelles et des mâles
sont matures est de 299 mm et 270 mm
respectivement (Figure 5).  Elle est atteinte
chez tous les maquereaux à  340 mm.  Près
de la moitié des individus de deux ans
atteignent la maturité sexuelle et tous les
maquereaux de quatre ans et plus sont
matures.  La maturité est fonction de la taille

plutôt que de l'âge.  Pour les classes d’âge
abondantes, comme celles de 1959 et 1967
où une croissance plus lente a été observée,
c’est à cinq ans et à une longueur de
330 mm que tous les poissons ont atteint
leur maturité.

Figure 5.  Maturité à la longueur chez le
maquereau échantillonné dans la baie St.
Margarets en Nouvelle-Écosse en 1996. L50
représente la longueur à partir de laquelle 50%
des poissons sont matures.

La pêche

Généralités
De l’ordre de 300 000 t à 400 000 t au début
des années 1970 (Figure 6), les
débarquements de maquereau dans le nord-
ouest de l’Atlantique ont connu une
réduction considérable avec l’instauration de
la zone économique exclusive de 200 milles
marins.  En raison d’ententes entre les États-
Unis et la Communauté des États
Indépendants, les débarquements ont à
nouveau augmenté de façon significative au
début des années 1980 pour atteindre un
maximum de près de 90 000 t en 1988.  Une
réduction graduelle des contingents alloués
par les États-Unis jusqu’à l’arrêt complet de
cette pêche en 1992 explique l’importante
réduction des débarquements observée par la
suite.
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Figure 6.  Débarquements (t) annuels de
maquereau et TAC proposé pour tout le nord-
ouest de l'Atlantique.

Débarquements canadiens
En eaux canadiennes, les débarquements
annuels de maquereau sont généralement
stables d’une année à l’autre.  La moyenne
des dernières années se situe à près de
22 000 t (Tableau 1).  De toutes les
provinces de l’Atlantique, la Nouvelle-
Écosse et Terre-Neuve sont celles qui
enregistrent en moyenne le plus de
débarquements.  À une échelle géographique
plus fine, comme par exemple au niveau du
district statistique ou de la communauté de
pêche, les débarquements peuvent présenter
des fluctuations annuelles importantes.
Celles-ci s’expliquent par de grandes
variabilités dans les patrons saisonniers de
migration alors que la pêche s’effectue
généralement aux mêmes endroits.
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Tableau 1.  Débarquements (t) annuels de maquereau par province depuis 1990.

PROVINCE Moyenne

1990 1991 1992 1993 1994 1995 1996 1997 1998 1999* (1990-1998)

Nouvelle-Écosse 9 182 8 115 8 831 7 144 7 792 6 681 5 517 5 669 4 562 3 071 7 055

Nouveau-Brunswick 3 614 2 137 1 748 1 989 1 879 2 206 2 683 1 990 1 682 271 2 214

Île-du-Prince-Édouard 2 458 3 922 2 299 4 580 4 441 2 518 4 017 6 693 6 784 2 431 4 190

Québec 1 971 3 256 3 480 3 175 3 529 3 382 4 317 5 769 4 066 4 994 3 661

Terre-Neuve 4 041 8 341 6 915 9 343 2 775 2 862 3 830 1 188 2 149 1 030 4 605

Non déterminé 91 10

TOTAL 21 266 25 771 23 273 26 232 20 417 17 650 20 364 21 309 19 334 11 797 21 735

* Préliminaire

ANNÉE

Tableau 2.  Débarquements (t) annuels de maquereau pour les principaux engins de pêche utilisés sur la
côte est canadienne.

E N G IN M o y en n e

1 9 9 0 1 9 9 1 1 9 9 2 1 9 9 3 1 9 9 4 1 9 9 5 1 9 9 6 1 9 9 7 1 9 9 8 1 9 9 9 * (1 9 9 0 -1 9 9 8 )

C h alu t 2  6 1 6 9 7 7 2  0 5 0 6 0 5 0 5 9 6 8 9 2 9 0 7 2 0

S e in e  B o u rse 3  7 0 7 8  4 5 3 6  7 9 8 9  5 5 6 3  2 2 9 2  7 2 0 3  6 0 7 1  1 1 6 1  5 7 2 1  0 3 0 4  5 2 9

A u tre s  S e in e s 1 5 0 1 7 5 0 2 3 4 0 0 0 9 0 0 5 1

F ile t m aillan t 7  9 3 3 7  2 8 4 5  6 4 6 8  2 7 6 6  3 2 2 4  4 4 2 6  4 2 0 6  6 5 7 7  6 3 7 3  5 2 3 6  7 3 5

T rap p e 1  8 7 7 2  9 0 7 4  3 2 7 3 1 5  3 5 6 4  7 1 9 3  8 2 1 3  8 8 9 3  9 9 9 2  8 1 5 3  4 3 6

P a lan g re 1 6 1 2 8 4 0 2 0 0 0 0 7 0 5 0

T u rlu tte 4 7 2 4 4 8 5 4 4 4  1 4 4 3 3 8 8 9 9 1  2 3 1 3  0 2 9 1  9 9 8 3 6 1  4 5 6

L ig n e  à  m ain 4  4 2 7 5  6 7 9 3  5 5 0 2  9 8 5 4  5 2 3 3  8 2 1 4  7 0 5 6  2 0 4 3  6 5 1 4  3 9 5 4  3 9 4

A u tre s 6 8 4 2 8 0 4 6 4 8 9 8 9 5 1 0 3 1 4 4 6 1 0 3 6 4

*  P ré lim in a ire

A N N É E
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Les principaux engins utilisés par les
pêcheurs canadiens sont le filet maillant et la
ligne auxquels correspondent des
débarquements moyens de 6 735 t et 4 394 t
respectivement (Tableau 2).  Le filet
maillant est surtout utilisé au printemps et la
ligne, à l’automne.  La trappe est aussi un
engin de pêche important avec des
débarquements annuels moyens de 3 436 t.
Elle est surtout utilisée au printemps par les
pêcheurs de la Nouvelle-Écosse.
Finalement, d’importantes captures sont
généralement effectuées l’automne par des
pêcheurs à la seine bourse de la côte ouest
de Terre-Neuve.  Le succès de cette pêche
est fortement relié aux conditions
environnementales dont la température de
l’eau et le vent qui prévalent dans cette
région.

Caractéristiques des captures
Chez le maquereau, la structure
démographique de la population se
caractérise par l’arrivée périodique d’une
classe d’âge dominante.  Il est possible d’en
suivre l’évolution par l’examen de la capture
à l’âge ou des fréquences de longueur
annuelles.  Dans ce dernier cas, chacune de
ces classes s’identifie clairement à un mode
principal qui se déplace graduellement au
cours des ans vers de plus grandes tailles.
C’est le cas par exemple des classes d’âge
dominantes de 1974, 1982 et 1988
(Figure 7).

Lorsqu’une classe d’âge domine la pêche, la
taille des captures varie peu selon l’engin de
pêche utilisé.  En d’autres mots, tous les
engins capturent du maquereau de même
taille (Figures 8A et 8D).  Cependant, les
fréquences de longueur provenant d'engins
moins sélectifs, comme les lignes à main,
permettent d’identifier plus tôt l’apparition
d’une classe dominante que les fréquences
de longueur provenant d'engins très sélectifs
comme les filets maillants (Figures 8B et
8C).

Figure 7.  Fréquences de longueur annuelles du
maquereau capturé au filet maillant dans le
golfe du Saint-Laurent (division 4T). Les fortes
classes d'âge qui ont dominé cette pêche sont
indiquées.

Particularités des saisons de pêche de 1998
et 1999
L’examen des cartes satellites et des
données recueillies par les thermographes de
certains pêcheurs repères (Figure 9) révèle
que les températures de l’eau ont été plus
élevées en 1998 et 1999 qu’au cours des
années précédentes.  Ces conditions
semblent avoir favorisé non seulement une
présence accrue du maquereau près de
certaines côtes, mais aussi une arrivée plus
hâtive de ce dernier dans le golfe du Saint-
Laurent.  La saison de pêche de 1999 a
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même été ouverte avant la date habituelle du
premier juin.

Figure 9.  Températures (ºC) moyennes de l'eau
enregistrées par les thermographes d'un pêcheur
repère du Cap-Breton.  Les thermographes sont
situés à environ 10 m de la surface.

L’examen des valeurs journalières
moyennes de l’indice gonado-somatique
démontre que la ponte en 1998 et 1999 s’est
déroulée plus tôt que prévu (Figure 10).
Entre 1973 et 1997, la valeur maximale de
l’indice, qui est d’environ 12 %, était
atteinte au premier juin et la fin de la ponte,
caractérisée par une valeur d’environ 1 %,
avait lieu vers la fin de juillet.  En 1998,
l’indice a atteint son maximum de 12 % dès
le 20 mai et au 1er juin 1999, il n’était que de
4 % (Figure 10).  De plus, au cours de ces
deux années, la ponte s’est terminée dès la
fin du mois de juin.  Finalement, en 1999, le
déroulement de la ponte a été si hâtif que les
activités d’alimentation et de croissance ont
aussi débuté plus tôt que prévu.  Ceci a
d’ailleurs été confirmé par la présence d’une
zone de croissance à la marge des otolithes
dès le mois de juin.  Habituellement, la zone
de croissance de l’année en cours ne
commence à se déposer que vers la fin du
mois de juillet.
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Figure  8.  Fréquences de longueur annuelles
pour les captures de maquereau des filets
maillants et des lignes dans le golfe du Saint-
Laurent (division 4T) pour les années 1987,
1990, 1998 et 1999 (CA signifie classse d'âge. En
A et D, la pêche est caractérisée par une classe
d'âge dominante ou plusieurs classes de même
importance. En B et C, l'arrivée d'une classe
d'âge dominante est observée plus tôt chez les
fréquences de longueur associées à la pêche à la
ligne).
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Figure 10.  Moyennes journalières de l'indice
gonado-somatique (IGS) calculées pour la
période comprise entre 1973 et 1999.  Des
courbes polynomiales sont ajustées aux données.

L’industrie
Les principaux commentaires émis par un
grand nombre de pêcheurs en 1999
concernent la présence accrue du maquereau
le long de certaines côtes ou à des endroits
particuliers et l'insuffisance des marchés.
En effet, plusieurs usines ont dû fixer des
quotas journaliers, ce qui a causé beaucoup
de frustration chez les pêcheurs compte tenu
de l’abondance de la ressource.

D’autres pêcheurs de maquereau ont
manifesté leur inquiétude en ce qui concerne
les points suivants :  (1) les activités de
pêche qui se déroulent en eaux américaines,
(2) la pêche sur le Banc de Bradelle au
printemps, (3) l’abondance du maquereau à
certains endroits précis mais non à la
grandeur du Golfe, (4) l'abondance des
phoques près des engins de pêche, (5) le
danger de surexploiter la ressource, (6) un
TAC de 100 000 t qui semble exagéré et (7)
le manque flagrant de ressources financières
pour effectuer des projets conjoints avec
Pêches et Océans.

Des questionnaires ont aussi été envoyés au
cours des deux dernières années à des
pêcheurs de la Nouvelle-Écosse et des Îles-
de-la-Madeleine.  Des analyses
préliminaires ont été effectuées et en 2000,

d’autres questionnaires seront envoyés à un
autre groupe de pêcheurs.  Le programme
Pêcheur Repère se poursuit toujours grâce à
la participation volontaire d’un certain
nombre de pêcheurs provenant de
différentes régions.

État de la ressource
L’abondance du maquereau se reproduisant
dans le golfe du Saint-Laurent est calculée à
partir d’un relevé bisannuel des oeufs.  Des
stations distribuées selon une grille régulière
sont échantillonnées à deux reprises à l’aide
de filets à plancton.  Les densités d’oeufs
mesurées servent alors à calculer des
productions quotidiennes.  Jusqu’à
récemment, ces dernières étaient
déterminées selon le même modèle
statistique qui est employé pour les relevés
au chalutage de fond.  Maintenant, ces
densités sont calculées à l’aide de la
géostatistique qui tient compte de la
distribution spatiale des oeufs, ce qui permet
d’améliorer la précision des estimations.
Finalement, les productions quotidiennes
sont utilisées pour calculer les productions
totales ou annuelles d’oeufs qui à leur tour
sont converties en biomasse reproductrice.

Relevé de 1998
Lors du plus récent relevé d’abondance en
juin 1998, les plus importantes
concentrations d’oeufs de maquereau ont été
retrouvées dans la région située à l’ouest des
Îles-de-la-Madeleine (Figure 11A).  C’est
aussi dans cette région que les températures
de l’eau en surface étaient les plus élevées.
Les densités d’oeufs observées lors de ce
relevé se sont avérées plus importantes que
celles rencontrées en 1996.  De plus,
contrairement aux relevés effectués entre
1983 et 1994 (Figure 11B), la zone de très
fortes concentrations d’oeufs, déterminée
par krigeage,  s’est déplacée en 1996 et 1998
du centre du Golfe vers la pointe sud-ouest
des Îles-de-la-Madeleine (Figure 11C).
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à 1996 (183 346 t) mais demeure quand
même en deçà des valeurs calculées pour les
années antérieures (Figure 12).

Figure 12.  Biomasse (t) reproductrice du
maquereau du golfe du Saint-Laurent calculée à
partir de la production totale ou annuelle
d'oeufs.

Méthode de la Réduction Journalière de la
Fécondité
Le modèle utilisé pour convertir les
productions annuelles d’oeufs en biomasse
reproductrice est sensible au manque de
synchronisme qui se présente parfois entre la
ponte et le relevé.  Ce problème pourrait être
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Figure 11.  Distribution (A) des oeufs de
maquereau (nombre par mètre carré) et surface
krigée pour le premier trajet des relevés de 1994
(B) et 1998 (C).  La zone de très fortes densités
d'oeufs s'est déplacée, au cours de cette période,
du centre du Golfe à la pointe sud-ouest des
Îles-de-la-Madeleine.
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Pour chacun des deux trajets du relevé de
1998, les biomasses reproductrices ont été
évaluées à 344 394 t et 239 942 t, soit une
valeur moyenne de 287 168 t.  Cette
estimation représente une hausse par rapport

évité par une série de relevés couvrant toute
la période de ponte, comme c’est le cas en
Europe pour la même espèce.
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La Méthode de la Réduction Journalière de
la Fécondité (MRJF) a été proposée pour
corriger ce type de problème observé
particulièrement en 1989 et au cours des
deux derniers relevés.  Cette méthode
permet de calculer une biomasse
reproductrice à partir des productions non
plus annuelles mais quotidiennes d’oeufs, en
prenant en considération le déclin saisonnier
dans le potentiel reproducteur des femelles.
Ce déclin se mesure à partir de la diminution
saisonnière du nombre d’ovocytes
vitellogènes ou matures et du nombre de
femelles ayant des ovaires actifs.

Selon cette méthode, les biomasses
reproductrices moyennes calculées pour
1996 et 1998 seraient respectivement de
498 336 t et 774 306 t.  Ces valeurs sont plus
élevées que les valeurs calculées par la
méthode traditionnelle (183 346 t et
287 168 t), ces dernières étant en fait sous-
estimées en raison du manque probable de
synchronisme entre la ponte et les relevés
correspondants.  Comme ce manque de
synchronisme est plus ou moins prononcé
selon les années, nous ne pouvons pas pour
l’instant comparer directement les deux
méthodes.  Afin de maintenir une série
temporelle d’estimations de biomasse, ces
deux méthodes de calcul seront appliquées à
nouveau en 2000.

Taux de capture
Les prises par unité d’effort ou taux de
capture sont extrêmement variables d’un
endroit ou d’une année à l’autre.  Ces
variations dépendent beaucoup plus de la
distribution du maquereau et de la puissance
des engins de pêche que des variations
réelles de la taille du stock.  En raison de ces
observations, les prises par unité d’effort ne
sont pas utilisées comme un indice
d’abondance.

Évaluation analytique
Les biomasses estimées par l’ASP se sont
avérées être fortement corrélées aux
biomasses déterminées par le relevé.  Cette
relation signifie qu’il n’y a pas
nécessairement de contradiction majeure
entre l’information provenant du relevé des
oeufs et celle provenant de la capture à
l’âge.  La pente de la  relation indique aussi
que le relevé surévaluerait de façon
importante la biomasse réelle du stock ce
qui peut aussi se produire avec la méthode
de calcul traditionnelle.

Chez le maquereau, les résultats de l’ASP
pourront servir à déterminer des points de
références et à préciser des objectifs de
gestion lorsque : (1) la MRJF sera
définitivement acceptée et que la série de
biomasses évaluées selon cette nouvelle
méthode sera plus longue et/ou (2) lorsque
les biomasses évaluées par la méthode
traditionnelle pourront être corrigées pour le
manque de synchronisme entre la ponte et
certains relevés.

Perspectives
Par rapport à la situation actuelle, le stock de
maquereau fréquentant les eaux canadiennes
peut certainement supporter une plus grande
pression de pêche.  Par contre, les résultats
obtenus par l’évaluation analytique
suggèrent que les biomasses reproductrices
pourraient être surestimées.  De plus, en
raison de l’absence d’un fort recrutement au
cours des dernières années, le maintien d’un
TAC canadien à 100 000 t pourrait ne plus
s’avérer être un choix très prudent.  En fait,
la situation actuelle est bien différente de
celle des années 1970 où de très fortes
classes d’âge avaient permis de maintenir
pendant plusieurs années des captures de
plusieurs centaines de milliers de tonnes de
maquereau.
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Sources d’incertitude
Les captures de maquereau utilisées en guise
d’appât n’apparaissent pas dans les
statistiques officielles du Ministère, celles-ci
étant établies à partir des récépissés d’achat
provenant des ventes aux usines.  La pêche
récréative, très populaire durant les mois
d’été, n’est pas davantage comptabilisée.
Comme ces activités sont pratiquées dans
plusieurs régions des Maritimes et du
Québec, les prises réelles de maquereau
pourraient bien être sous-estimées.

Tous les secteurs de pêche ne sont pas
toujours couverts de façon systématique par
le programme d’échantillonnage commercial
du MPO.  Aussi, les données biologiques
récoltées sur lesquelles sont basés
l’évaluation d’abondance et le suivi de la
population peuvent ne pas refléter de façon
exacte la situation réelle.

Considérations de gestion
Dans le but d’améliorer les statistiques de
pêche, un livre de bord obligatoire devrait
être distribué à tous les pêcheurs, incluant
les pêcheurs d’appâts possédant un permis
pour la capture du maquereau.  Un tel livre
permettrait aussi de connaître les positions
de pêche, ce qui faciliterait grandement
l’étude des relations entre la distribution du
maquereau et certaines variables
environnementales.

Les captures récréatives de maquereau sont
probablement importantes si on considère
que cette pêche est effectuée par un très
grand nombre de pêcheurs (touristes) tout le
long de la côte atlantique.  En vue d’une
éventuelle gestion de cette activité et dans le
but d’améliorer la validité des statistiques de
pêche, une réflexion sur les façons d’estimer
ces captures devrait être entreprise
rapidement.
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